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Résumé 

 

La fasciolose est un problème de santé animal très peu connue dans la Région de l’extrême Nord Cameroun. 

L’objectif  de ce travail est de déterminer la prévalence et la distribution de la fasciolose bovine. Pour ce faire, 

l’examen post-mortem a été réalisé de Mars 2014 à février 2015 par les autopsies du foie des bovins dans 

les zones des Monts Mandara, des Plaines du Diamaré et des Plaines Inondables. Ces autopsies permettent 

de recherccher des douves par incision du parenchyme hépatique. Les résultats obtenus sur 2962 bovins 

montrent une existence de la fasciolose dans cette Région. une prévalence globale de la fasciolose de 28,87 % 

est obtenue avec des taux significativement plus élevés en saison sèche (31,49 %) qu’en saison des pluies 

(23,81 %) (p < 0,05). Les femelles sont significativement plus infestées que les mâles avec des taux respectifs 

de 29,56 % et 24,18% (p <0.05). Les taux de parasitémie augmentent avec l’âge des bovins, ainsi les veaux 

sont moins parasités que les jeunes et les adultes. Les boucheries des Plaines Inondables ont un taux 

d’infestation plus élevé que les boucheries des autres zones (p < 0.05). dans les Plaines Inondables il n’existe 

pas de différences significatives entre les infestations des boucheries. Par contre, ce taux d’infestation est 

variable dans les boucheries des autres autres zones (p < 0.05). la charge parasitaire est globalement faible, 

cependant elle est plus élevée chez les jeunes (2-4 ans). La fasciolose est présente dans toutes les boucheries 

de la région, ce qui traduirait l’existence des hôtes intermédiaires 

 

Mots-clés : fasciolose bovine, autopsies, taux d’infestation, charge parasitaire, Cameroun. 

 

Abstract 
 

Prevalence and distribution of Fasciola gigantica bovine fasciolosis in the main 

slaughterhouses of the far northern region Cameroon 

 

Fascioliasis is a very little known animal health problem in the Far North Cameroon Region. This work is to 

determine the prevalence and distribution of  bovine fascioliasis. The post-mortem examination was carried 

out from March 2014 to February 2015 by the cattle liver autopsy in the areas of  Mandara Mountains, Diamaré 

Plains and flood Plains. These autopsy make it possible to search for moat by incision of  the hepatic 
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parenchyma. The results obtained on 2962 cattle show an existence of  fasciolosis in this Region. an overall 

prevalence of  fasciolosis of  28.87 % is obtained with significantly higher rates in the dry season (31.49 %) 

than in the rainy season (23.81%) (p < 0.05). Females are significantly more infested than males with 

respective rates of  29.56 % and 24.18% (p < 0.05). Parasitaemia rates increase with the age of  cattle, so 

calves are less parasitized than juveniles and adults. Flood Plains butchers have a higher infestation rate than 

butcheries in other areas (p < 0.05). In the Flood Plains there are no significant differences between the 

infestations of  the slaughterhouses. On the other hand, this infestation rate is variable in the slaughterhouse 

of  the other zones (p < 0.05). the parasite load is generally low, but it is higher in young animals (2-4 years). 

Fascioliasis is present in all the slaughterhouses of  the region, which would reflect the existence of  

intermediate hosts 
 

Keywords : fasciolosis, autopsy, infestation rate, parasite load, Cameroon. 

 
 

1. Introduction 

La fasciolose est une maladie hépatique cosmopolite causée par deux trématodes, Fasciola hepatica et Fasciola 

gigantica qui pose des problèmes de santé importants aux ruminants et aux hommes [5, 17]. Elle s’évit 

abondement dans les pâturages des terres humides où le cycle de vie du parasite est facilitée par des 

Mollusques hôtes intermédiaires [19, 37]. En Afrique, La fasciolose bovine à Fasciola gigantica est endémique 

dans plusieurs pays comme le Bénin, Mali, Niger, Nigeria, Ethiopie, Sénégal, le Cameroun, etc. [1, 3, 11, 19]. 

Cette parasitose provoque chez les animaux affectés un mauvais état général, un retard de croissance chez 

les jeunes, un amaigrissement prononcé, des diarrhées et des lésions du foie pouvant conduire à des cirrhoses 

qui entraînent la mort [5, 12]. Elle cause des pertes économiques énormes dans les troupeaux en considérant 

les morts subites, les pertes pondérales de lait et les saisies de foies intestés [23]. Selon [6], les pertes en 

viande sont estimées à 25 % du poids des témoins. Au Cameroun, la fasciolose est fréquente dans la plupart 

des abattoirs du pays [1, 25]. La région de l’Extrême-Nord Cameroun située en pleine zone sahélienne est 

considérée comme l’une des zones propice à l’élevage à cause de ses vastes terres humides « ou yaéré » 

disponibles en saison sèche [31]. Mais ces zones sont aussi les repères des parasites et de leur hôte 

intermédiaire qui peuvent causer des dommages graves voir mortels aux animaux [31]. Cependant, Très peu 

d’informations sur l’épidémiologie ou la prévalence et la biologie du parasite et de son hôte intermédiaire 

sont disponibles. Cette étude est une contribution en vue de déterminer la prévalence et la distribution de la 

fasciolose dans les principaux abattoirs de la Région de l’Extrême-Nord. De manière spécifique il est question de : 

 déterminer les taux d’infestations dans les boucheries en fonction des facteurs épidémiologiques ( âge, sexe); 

 déterminer la distribution de la fasciolose en fonction des zones géographiques et des localités  ; 

 déterminer le niveaux d’infestation des bovins. 
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2. Matériel et méthodes 

2-1. Zone et site d’étude 
 

La région de l’Extrème-Nord Cameroun (Figure 1) est située en zone sahélienne entre le 10° et 13° de 

latitude Nord et les 14° et 16° de longitude Est. Elle couvre une superficie de 34262 km2 et représente 7,2 % 

de la superficie totale du pays [34]. Son sol est constitué d’un relief  est accidenté par endroit qui permet de 

différencier en quatre paysages ou zones géographiques différentes : La zone des Mont mandara, la zone des 

plaines du Diamaré, la zone des plaines de logones et la zone du delta du lac Tchad [21].  

 

 

 

Figure 1 : Localisation de la Région de l’Extrême-Nord Cameroun 
 

Le climat de type soudano-sahélien se caractérise par une longue saison sèche qui dure 7 à 8 mois, et une 

courte saison pluvieuse (4 à 5 mois). La pluviométrie globalement plus faible que celle des autres Région du 

pays varie selon les zones géographiques [4]; elle est plus importante dans les Monts Mandara (850-1100 mm) 

et diminue consiérablement à mésure que l’on s’avance vers le delta du lac Tchad (500- 600 mm). La végétation 

est faite des espèces sahéliennes comme Calotropis procera,le palmier rônier Borassus flabellifer, et le 

palmier doum Hyphaene thebaica , Acacia, Balanites, Ziziphus,Tamarindus, Acacia albida [34]. Les autposies 

ont été ménées dans 20 principaux abattoirs municipaux de la région en fonction des zones géographiques, 

de leur facilité d’accès, de l’importance des abattages et de la proximité avec les pâturages. Afin de maximiser 

la quantité des échatillons à examiner, chaque abattoir a été visité une fois par mois (le jour du marché de la 

localité). Les abattoirs de Mokolo, Koza, Souleydé, Mokong, Merie et Mora ont été choisis pour la zone des 

Monts Mandara qui se distingue des autres zones de la région par des altitudes hautes (600 à 1 200 mètres), 

un climat légèrement doux, une pluviométrie plus élevée (de 900 à 1000 mm/an) [34]. Dans les Plaines du 

Diamaré, ces études se sont effectuées dans les abattoirs de Maroua 2, Bogo, Pete, Dargala, Moulvouday, 

Moutourwa et de Kaélé. Dans la zone des Plaines Inondables les abattoirs de Guéré, Maga, Pouss, Kaïkaï, 

Yagoua, Mazira et de Kousserie ont été également choisis.  
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2-2. Méthodologie  
 

Cette étude s’est déroulée un fois par mois durant la période allant de mars 2014 à février 2015. Dans chaque 

abattoir, les bovins ont été regroupés en deux blocs en fonction du sexe et dans chaque bloc, ils ont été classés 

en fonction des tranches d’âges basé sur la méthode de dentition [12]. Ainsi ont distingue les veaux (< 2 ans), 

les jeunes (2-4 ans) et les adultes (> 4 ans). Les autopsies des foies ont été ensuite faites selon les méthodes 

décrites par [12] pour rechercher les douves adultes. Selon [12], l’ incision se fait sur la partie ventrale du 

parenchyme le long des canaux hépatique et biliaires et la recherche des douves se fait à l’œil nu. Un bovin 

est dit infesté lorsque des résidus ou au moins une douves sont observés. Le taux d’infestation est le rapport 

du nombre de bovins infestés sur le nombre de bovins autopsier x 100. Pour déterminer la charge parasitaire 

et le niveaux d‘infestation des bovins, les douves de quelques foies ont été collectées dans des pots en 

plastique différents et dénombrées. En fonction du nombre de douve, les bovins infestés sont classé par type 

de niveaux d’infestation selon les classification décrites par [5]. [5]qui estime que l’infestation est faible si le 

foie contient au plus 20 douves, moyenne quand il y a 20 à 50 douves et forte lorsqu’il existe plus de 50 douves. 

 

2-3. Analyses statistiques 
 

Toutes les données colletées ont été calculées sur la base des pourcentages, des moyennes. Leur interpétation 

a ont été faite grâce aux test de X2, de Schwartz ou de Z, l’ANOVA et le test de Duncan. Le X2 permet de 

comparer les pourcentages, le test de Z la comparaison deux à deux des pourcentage afin de la classer. 

L’ANOVA permet de comparer les moyennes et le test de Duncan pour le classement des moyennes ont été 

réalisés grâce au logiciel XLSTAT version d’évaluation.  

 

3. Résultats 

3-1. Dirtribution des bovins abbatus 
 

Durant toute la période de l’étude, au total de 2962 bovins ont été autopsiés. La majorité des animaux abbatus 

sont des femelles (2594), soit un taux d’abattage signicativement plus élevé de 87,57 % contre 12,43 % chez 

les mâles (X2 = 16,82 ; ndl = 1 ; p < 0,001). La présente étude permet de constater l’abattage est plus 

importante dans les grandes villes (Maroua 2, Yagoua, Kousserie, Mokolo, Kaélé et Mora) avec en moyenne 

plus de 15 bovins par jour.  

 

3-2. Prévalence de la fasciolose dans la Région de l’Extrême-Nord 
 

3-2-1. Prévalence globale 
 

Le résultat des autopsies de l’ensemble des animaux a revélé 855 cas d’infestations à Fasciola gigantica. La 

prévanlence de la fasciolose dans la Région est donc établie à 28,87 %. 

 

3-2-1-1- Prévalence en fonction de l’âge 
 

Les résultats présentés à la Figure 2 montrent que les taux d’infestations ont été plus faible est 

significativement plus faible (X2 = 16,82 ; ndl= 4 ; p < 0,001) chez les veaux (22,09 %) et plus élevé chez les 
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jeunes (32,46 %) et les adultes (34,32 %). Le test de Z montre l’existence d’une différence significative 

uniquement entre l’infestation des veaux avec les jeunes et les adultes (Z = 2,23 ; p < 0,05). L’infestation 

affecte plus les jeunes (2-4 ans) et les adultes (> 4 ans). 

 

 
 

Figure 2 : Répartition des taux d’infestations des bovins en fonction des tranches d’âges 

 

3-2-1-2. Prévalence en fonction des sexes 
 

Chez les mâles 24,18 % des foies sont infestés (Figure 3) contre 29,56 % chez les femelles. Le tes de Khi2 

montre l’existence d’une différence significative au seuil 5 % (X2 = 4,49 ; ndl = 1 ; p < 0,05). Les femelles de 

boucherie sont donc plus infestées que les mâles.  

 

 

Figure 3 : Variation des taux d’infestations des bovins de boucherie en fonction du sexe 

 

3-2-1-3. Prévalence en fonction des saisons 
 

Durant la saison sèche, sur 1950 bovins examinés 614 sont infestés. La prévalence évalué à 31,49 % à est 

supérieur à celle obtenue en saison des pluies qui est de 23,81 % (Figure 4). Une différence significative a 
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été observée à cet effet (X2 = 4,04 ; ndl = 1 ; p < 0,05). Ce qui permet de conclure que les bovins sont plus 

infestés en saison sèche. 

 

 
 

Figure 4 : Variation de l’infestation chez bovins de la Région en fonction des saisons 

 

3-2-2. Prévalences en fonction des zones géographiques  
 

Les résultats enregistrés montrent que les taux moyens d’infestations des bovins sont relativement élévé 

dans toutes les Zones (Figure 5). Ils sont plus petits dans les Monts Mandara (22,06 %), légèrement élevés 

dans les Plaines du Diamaré (24,43%) et plus élevés dans les Plaines Inondables (38,36 %). Le test de Z 

montre l’existance d’une différence significative entre les infestations dans les Plaines Inondables et dans les 

Monts Mandara (Z = 4,35 ; ndl = 1 ; p < 0,05), dans les Plaines Inondables et les Plaines du Diamaré               

(Z = 3,68 ; ndl = 1 ; p < 0,05). Il n’existe pas de différences significatrive entre les infestations des boucheries 

des Monts Mandara et des Plaines du Diamaré (Z = 1,05 ; ndl = 1 ; p < 0,05). Les bovins de boucheries les 

plus infestées de la Région sont ceux des Plaines Inondables.  

 

 

 

Figure 5 : Variation de l’infestation des bovins en fonction des zones géographiques 
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3-2-2-1. Prévalences en fonction des saisons 
 

Les résultats obténus (Figure 6) montrent que dans les Monts Mandara l’infestation varie de 23,12 % en 

saison sèche à 19,18 % en saison des pluies. Dans les Plaines du Diamaré, les infestations pendant la saison 

sèche et en saison des pluies sont simillaire car on a obtenu des taux respectifs de 24,29 % et 24,94 %. Dans 

les Plaines Inondables, l’infestations est élevée en saison sèche (44,54 %) et faible en saison des pluies 

(25,76 %). Une seule différence hautement significative a été observé entre les saisons dans les Plaines 

Inondables (X2 = 93,87 ; ndl = 1 ; p < 0,001). 

 

 

Figure 6 : Répartition des taux d’infestations dans les zones géographiques en fonction des saisons 

 

3-2-2-2. Prévalence en fonction du sexe 
 

La Figure 7 montre que l’infestation des bovins en fonction du sexe varie d’une one géographique à l’autre. 

Dans les Monts Mandara l’infestation est plus élevée chez les femelles (22,83 %) alors qu’elle n’est que de 

8,82 % chez les mâles. Les test statistiques montrent l’existence d’une différence très hautement significative 

(X2 = 10,83 ; ndl =1 ; p < 0,001). Les femelles de boucherie des Mont Mandara sont donc plus infestées que 

les mâles. Dans les Plaines du Diamarés les femelles sont aussi plus infestées (25,07 %) que les mâles 

(20,83 %), mais cette différence n’est pas statistiquement significative. Chez les bovins des boucheries des 

Plaines Inondables l’infestation par contre plus élevée chez les mâles (40,98 %) que chez les femelles 

(38,39 %). Mais aucune différence significative n’a été aussi observée.  

 

 
 

Figure 7 : Distribution de l’infestation des bovins dans les zones géographiques en fonction du sexe 
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3-2-2-3. Prévalence en fonction de l’âge 
 

Dans les Monts Mandara, l’infestation est très faible (0 %) chez les veaux, moyenne (13,56 %) chez les jeunes 

et plus élevée (24,08 %) chez les bovins adultes (Figure 8). Ces résultats montre que les veaux sont 

significativement moins infestés que les adultes (Z = 14,11 ; p < 0,05) et les jeunes (Z = 4,37 ; p < 0,05). 

Les bovins les plus infestés sont les adultes, ensuite les jeunes. Dans les Plaines du Diamaré, les résultats 

montrent 21,74 % d’infestation chez les veaux contre 29,95 % chez les jeunes et 23,43 % chez les adultes. 

Ces résultats montrent une différence significative entre l’infestation chez des jeunes et des veaux (Z = 3,04 ; 

p < 0,05) et chez les adultes et les jeunes (Z = 1,97 ; p < 0,05). Les jeunes bovins sont donc les plus infestés. 

Dans les Plaines Inondables, l’infestation a été plus élevée chez les jeunes (41,79 %), moins élevée chez les 

adultes (38,26 %) et plus faible chez les veaux (30,03 %). Mais ces résultats ne motrent aucune différence 

statistiquement significative. L’infestation très peu en fonction de l’âge dans les Plaines Inondables. 

 

 

 

Figure 8 : Prévalence de la fasciolose dans les zones géographiques en fonction de l’âge 

 

3-2-3. Prévalence de la fasciolose dans les abattoirs 
 

3-2-3-1. Zone des Monts Mandara 
 

Dans les Monts Mandara, l’infestation des bovins de boucherie varie en moyenne de 03,05 % à Mérie à 38,89 % 

à Mora (Tableau 1). Le test de Z a permis de distinguer les abattoirs de Mora (Z = 3,96 ; P < 0,05), suivie 

de ceux de Mokolo et Koza (Z = 2,08 ; P < 0,05) comme ayant bovins les plus infestés des Monts Mandara. 

 

Tableau 1 : Distribution de la fasciolose dans les boucheries des Monts Mandara 
 

 

Les valeurs suivient des mêmes lettres ne présentent pas de différences significatives au seuil de 5 % 

 

Localités Mokolo Mokong Souleydé Koza Merie Mora 

Taux moyens d’infestation 

(%) 

22,77 ± 9,99 

b 

3,33 ± 1,78 

a 

3,06 ± 1,17 

a 

10,84 ± 12,72 

a 

3,05 ± 0,17 

a 

38,89 ± 11,93 

c 
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3-2-3-2. Zone des plaines du Diamaré 
 

Dans les Plaines Diamaré, les taux d’infestations sont plus élevées dans les abattoirs de Maroua (31,82 %), 

Bogo (39,12 %) et Moulvoudaye (35,22 %) tandis qu’elle est très faible à Pété (07,66 %) et Kaélé (09,86 %) et 

en trace dans les abattoirs de Dargala (03,41 %) et de Moutourwa (03,38 %) (Tableau 2). Ces résultats 

montrent l’existence des différences significatives entre les infestations dans les boucheries de Maroua, Bogo 

et Moulvouay avec celles de tous les autres abattoirs (Z = 5,76 ; P < 0,05), ainsi qu’entre les infestations des 

boucheries Kaélé et Pété avec celle de Dargala et Moutourwa (Z = 2,28 ; P < 0,05). La fasciolose est plus 

importante chez les bovins des boucheries de Maroua, Bogo et de Moulvoudaye. 

 

Tableau 2 : Distribution de la fasciolose bovine dans les abattoirs des plaines du Diamaré 
 

Localités Maroua Bogo Moulvoudaye Pete Dargala Moutourwa kaélé 

Taux moyens 

d’infestation(%) 

31,82±09,94 

a 

39,12±12,99 

a 

35,22 ± 11,49 

a 

7,66±07,36 

b 

03,41±04,90 

c 

3,81±02,98 

c 

09,86±10,71 

b 

 

Les valeurs suivient des mêmes lettres ne présentent pas de différences significatives au seuil de 5% 

 

3-2-3-3. Zone des Plaines du Inondables 
 

Les infestations dans les abattoirs des Plaines Inondables sont globalement plus élevées (Tableau 3). Elles 

varient de 25,75 ± 10,92 % à Kaïkaï à 48,05 ± 12,75 % à Mazira. Il n’existe pas de différences significatives 

entre ces différentes infestations.  

 

Tableau 3 : Distribution de la fasciolose bovine dans les abattoirs des plaines du inondables 
 

 

3-3. Étude des densités parasitaires 
 

Pour l’étude du niveau d’infestation, les douves conténu dans 761 foies des bovins infestés ont été 

dénombrées. Au total 17179 douves ont été récoltées soit en moyenne 22,57 ± 17,22 douves par animal. Les 

résultats conténu dans le Tableau 4 montre que les bonvins à charge parasitaire élevée contiennent en 

moyenne 60,45 ± 1,464 douves contre 10,98 ± 0,901 et 27,04 ± 1,447 douves chez ceux ayant des charges 

parasitaires faibles et moyennes respectivement. De plus de bovins à charges parasitaires faibles sont plus 

nombreux (54,4 %) que ceux ayant des charges moyennes et élevées (33,51 % et 12,09 % respectivement). 

Ces résultats montrent l’existence d’une différence très hautement significative (Z = 10,24 ; p < 0,0001). Des 

différences différnces significatives et hautements significatives ont également été observées entre les bovins 

à charge faible et moyenne (Z = 5,74 ; p < 0,05) et entre ceux à charge moyenne et élevées (Z = 7,24 ; p < 0,05) 

respectivement. Les bovins des boucheries de la Région ayant un niveau d’infestattion faible sont plus nombreux.   

 

 

Localités Guere Yagoua Pouss Maga Mazira Kousserie Kaikai 

Taux moyens 

d’infestations(%) 

33,75±11,83 

 

39,59±7,63 

 

40,88±19,96 

 

35,71±21,35 

 

48,05±12,75 

 

39,11±4,37 

 

25,75±10,92 
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Tableau 4 : Distribution des bovins infestés en fonction des types de charges parasitaires 
 

Types de charges Faible Moyenne Elevée 

Nombre de bovins infestés(taux) 414 (54,4 %c) 255(33,51 %b) 92(12,09 %a) 

Densités parasitaires moyennes 10,98 ± 0,901 27,04 ± 1,447b 60,45 ± 1,464c 

 

Les valeurs suivies des mêmes lettres ne montrent pas de differences significatives au seuil de (5 %) 

 

Les charges pasitaires varient en moyenne de 20,21 ± 29,07 douves chez les adultes à 31,13 ± 08,04 douves 

chez jeunes (Tableau 5). L’ANOVA révèle l’existence d’une différence significative entre les charges parasitaires 

(F = 27,41 ; ndl = 760 ; P = 0,0000 < 0,05). Les charges parasitaires sont plus importantes chez les jeunes.  

 

Tableau 5 : Répartition des charges parasitaires des bovins en fonction de l’âge 
 

 Tranches d’âges  Veaux Jeunes Adultes 

 Bovins examinés 17 161 583 

 Douves récoltés 381 512 11786 

Moyenne de douves/foies 22,41 ± 08,33a 31,13 ± 08,04b 20,21 ± 29,07a 

 

Les valeurs suivies des mêmes lettres ne montrent pas de differences significatives au seuil de (5 %) 

 

4. Discussion 

 

L’abattage des bovins est importante dans les grandes villes de la Région à cause de la forte demande 

démographique [31]. Les femelles sont plus abattus parce que les mâles sont destinés à l’attelage, la 

reproduction et surtout pour la vente ou l’exportation [10]. Le prix des femelles diminue lorsqu’elles sont plus 

âgées ou ménopausés [25]. La prévalence globale de la fasciolose évaluée à 28,87 % est plus élevée que 

celle de 23,41 % et 13,09% et 20,95 % obténues par [30] et [2] dans les abattoirs de Zaria au Nord-Ouest du 

Nigéria et par [15] au Nord-Est du Nigéria. Mais ce taux est inféreur à ceux obténu en Zambie (28 % et 42 %) 

par [28]. Toutefois, cette prévalence reste élevée et confirme les propaux de [33] selon lesquelles dans les 

région tropicales, la fasciolose est considérée comme l’une des plus importante helminthiose affectant les 

bovins avec des prévalences vaiant de 30 à 90 % en Afrique, 25 à 100 % en Inde et de 25 à 90% en Indonesie. 

Selon [31], pendant la saison sèche l’essentiel des terres de pâturages se situe dans les terres humides 

(yaérés) des Plaines Inondables où la végétation et les points d’eaux (gîtes potentiel des limnées hôtes 

intermédiaires) sont disponibles. Le faible taux de veaux infestés dans cette étude traduit le fait l’infestation 

varie faiblement en foncton de l’âge. Pourtant, [3, 25] rapportent que l’infestation ne varie pas en fonction de 

l’âge. Cette différence peut s’expliquer par le fait que dans le troupeaux, les veaux sont gardés autour des 

habitations [25]. Toutefois, ce résultat se justifie aussi car dans la plupart des pays d’afrique, l’abatage des 

veaux et des génisses est très limité [36]. Cette étude montre que les femelles sont plus infestées que les 

mâles. [29] ont obtenus des résultats simillaires (respectivement 59,3 % chez les femelles contre 44,5 % chez 

les mâles). Ces résultats se justifient par l’état de santé des vaches vendues. Selon [1, 16, 25], les vaches des 

boucheries sont pour la plupart ménauposées ou malades. [17, 37] rapportent que dans les troupeaux, les 

femelles sont plus nombreuses et ont des besoins physiologiques plus importants (chaleurs, conception, 
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production du lait, nutrition des veaux) qui les contrains à plus s’alimenter que les mâles et à plus s’exposer 

aux parasitoses. Les bovins sont plus infestés en saison sèche qu’en saison des pluies. Ces observations sont 

contraires à celles de [19] qui ont obténu de grande prévalence (52,3 %) en saison des pluies. Ce résultat serait 

lié à la période de contamination des vaches par les métacercaires en fin de saison sèche. Selon [18, 22, 32], 

lorsque le taux d’infestation par les métacercaires est élévé en début de saison sèche, le pic de la parasitose 

est plus observé vers le milieu de la saison sèche. Par ailleur, on peut associer les prévalences élevées de la 

fasciolose en saison des pluies aux changements climatiques et aux féquents rapports bovins-eau-

environnement [17, 18, 27]. La présente étude revèle que fasciolose est présente dans toutes les zones 

géographiques de la Région. Ce résultat est surprenant dans la mesure où dans les Monts Mandara et les 

Plaines du Diamaré les paturages les terres humides et des points d’eaux permenants sont inexistants en 

saison sèche [20, 31]. Les mares sont asséchées ne sauraient être des gîtes des limnées. Les animaux de 

boucheries de ces parties devraient être très peu parasités par rapport à ceux des Plaines Inondales. Mais la 

trashumence et le manque de maîtrise de l’origine des bovins qui circulent entre les marchés des différentes zones 

pourraient expliquer ces résultats. En effet, selon [6, 31], en saison sèche la majorité des bétails de la région en 

transhumance vers dans les plaines inondables sont vendus dans la majorité des grands marchés à bétail de la Région.  

 

L’infestation est plus importante dans les Plaines Inondables car selon [3, 19], ces zones humides favorisent 

la prolifération de l’hôte intermédiaire Lymneae natalensis et la transmission permenante des métacercaires. 

L’infestation est importante en saison sèche parceque pendant l’été, les animaux en quête d’herbes 

fréquentent les pourtours des canaux d’irrigations des rivières oùles conditions de transmission du parasite 

sont favorables [14]. [32] in [3], rapportent que lorsque l’infestations par les métacercaires en zones du fleuve 

Niger se fait en début de la saison des pluies, la parasitose est observée dès la fin de la saison des pluies 

jusqu’au milieu de la saison sèche. Dans les Monts Mandara, les taux les plus élevés ont été enregistrés dans 

les abattoirs de Mora et de Mokolo. Les animaux des boucheries de Mora seraient originaires des yaérés des 

Plaines nondables de Mazira et de Maira situées approximité. Selon [10, 13], il existe une importante 

circulation comerciale du bétail entre les Plaines Inondables et les Marchés de Mora et du Nigéria. L’importance 

de la fasciolose à Mokolo est très surprenant, car étant situé à une grande altitude (800 m), ses bovins ne 

sauraient souffrir de la fasciolose. Les pâturages sont très peu ainsi que les points d’eaux. Mais la présence 

du petit barrage de Mboa et de la grande retenue Douvar (gîtes potentiels de Lymneaa natalensis) et aussi 

l’importation des animaux en provenace des grands marchés a bétail des plaines en aval (Gazawa et Maroua 

ou Bogo) pourraient expliquer l’importance de ce résultat.  
 

Dans les Plaines du Diamaré, l’infestation a été plus importatnte dans les boucheries de Bogo, Maroua et de 

Moulvouday. Ce résultat se justifie par l’importance de leurs marchés à bétail. En effet, ces trois localité sont 

les plus grand marché à bétail de la région. Ceci favorise la mixture des bovins avec ceux des Plaines 

inondables et même du Tchad voisin [10]. De plus les éleveurs de cette plaine (en particulier ceux des 

arrondissement de Bogo et Moulvouday) pratiquent jusqu’à nos jour la transhumence en saison sèche vers les 

yaérés des Plaines Inondables [20, 34]. Les taux d’infestations dans toutes les boucheries des Plaines 

Inondables sont simillaires et plus élévé. Ce résultat n’est pas surprenant car c’est une zone endémique. Selon 

[26, 27, 36], dans les terres humides la animaux sont infestés et reinfestés en permenance à cause des 

multiples gîtes à L. natalensis. Les charges parasitaires des bovins de boucheries de la Région sont 

globalement faibles. La faible quantité des limnées observées serait liée à la réaction immunitaire des bovins 

qui limite la longévité des douves chez les Bovins. Selon [8, 11], les bovins sont capables de développer un 

mécanisme immunitaire de défense tardif  qui permet d'éliminer 80 % des douves des canaux biliaires six 
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mois après l’infestation. Il peuvent aussi mettre sur pied une résistance à la réinfestation, ce qui limite le 

nombre et la taille des douves [9, 23]. Selon [35], l’administration permenante des douvicides serait aussi un 

facteur limitant à prolifération des limnées dans le foie. Les jeunes bovins ont présentés des charges 

parasitaires plus élevées parcequ’ils semblent plus sensibles à l’infestation que les adultes. Selon [10, 23], le 

taux d'installation des douves lors des primo-infestation est plus élevé chez les jeunes bovins (15 à 35 % ). 

 

 

5. Conclusion 

 

La présente étude montre que la fasciolose est présente dans toutes les zones géographiques de la Région. 

Elle affecte plus les femelles que les mâles et se manifeste plus en saison sèche qu’en saison des pluies. La 

zone géographique la plus affectée est la zone des Plaines Inondables où l’infestation est importante dans 

tous les abattoirs. Dans les autres zones, les taux d’infestations les plus importantes on été observés dans 

les abattoirs des grandes métropoles. Les charges parasitaires les plus élevés ont été observées chez les 

jeunes bovins. Toutefois pour l’ensemble des animaux parasités les charges parasitaires ont été faibles. La 

présence de cette parasitose dans toutes les zones géographiques suppose l’existance des gîtes autours des 

pâturages ou soit l’exitence d’une circulation non maîtrisée des bovins de boucheries dans la Région. C’est 

pourquoi il serait judicieux de réaliser un sondage sérologique de la fasciolose dans les troupeaux et de 

déterminer la distribution des gîtes de Lymnaea natalensis dans les points d’eaux proches des pâturages. 
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